
ELLE 
MAatasasete t'Vrtv+r- 
«di prochain I mars, 4 

le M»* *e la Société 
tressante oonier*n<*, dans 
Poiei, maître de Coulo- 

des Letlren, parlera d'un 
célébrité aptslolaire lut 
i, f récepteur, paie secrè 

_ le dé Brotfie 
t d'une originalité elngn- 
ié. dans lé milieu orléaniste 

ans nette vérité ènonne : « Le 
est un animal trùtt et &ejla"t ». 
■lt déjà d'éveiller l'attention. Ses 
nnant bien d'antre* chose» : de 
l, da la politique, ans opposition 

■iN et, par-dessus tout, un 
Mrs) et d'une Indépendance 
«Un. qui t'épanouit eans un 

_jeto, na relevant de personne. 
_e unique-exemple d'un écrivain 
Ment oonsclent de sa valeur, a 
■ Jtfloriélé littéraire au point de 
l publier, et dont le* amie ont 
lt l'oabli en édiiant les lettres 
sas âpre* M disparitino I 

. _ osas, éjui le nraeenisr» au public, 
Hféradb bien connu,donl.plnsieure 

a fraocaiae a couronné lea 

» do Ctmmprrr de ï.llle   — 
ionnairea ai nombreux a Lille sa- 
pe pnaur une oatiulion annoelJetres 

„a nenrront entlter de lot» les avan- 
l te Cercle au  Centnrerpe être é ses 
■ : Ua salon aoper>e tièa aéré, très 

j lea canMmojelions de  premier 
1 esté fitftla-Vn« ;   loo* les journaux 

■ et é«Pan*, avec lee pius tntéres- 
klieeiiooa de l'année ? — S adresser 

_ tas réwaiiiineuBU ta  secrétariat 
i, 5, rué Jean Hoir io, de 5 heures u 7 

___ j FraitaiM «le I» •IVuneeRO 
'— Le Ministre delà Gaerre vient d'allouer i 

. la Section de Lille une subvention de oenl 
-francs, en considération des servies* que rend 
■saie Société a l'instruction des militaires. 
jj Depuis plusieurs années en effet,un nombre 
ieojoors croissant de soldais vient suivre clia- 

* ans soir Les cours organisés par l'Union- 
' Nos concitoyens n'ont pas oublié non plus 
les marques d intérêt données publiquement 
tsar le <*néraJ Lebon. commandant le 1er 
sacpa d armée, eux nombreux lauréats mili- 
taires récompensé! par l'U- F. j*. en novem 
are dernier. 
' Ils applaudiront volontiers arec nous a la 
décision prisé n«r le Gouvernement. 

i    l* passas;* de U Treille  - LA Dé 
ptch* annonce que par décision du conseil 
d'administration de la Société anonyme de 
Notre-Dame de la Treize, jusqu'à nouvel or- 
dre, las portes du passage seront ferme"-- lous 
Isa jours depuis ooie heures jusqu'à trois lieu 

Adjudications. — La 1er mars 1906, a 
S heures de relevée, il a été procédé s la mai- 

-  aie de Lille aux adjudications suivantes : 
1' Dés fourniiures de droguerie et articles 

ftvere nécessaires aux différents services mu 
nicîpeax, du 1er mars 1908 au 31  daoembte 
t*œ 

.    M. gogane Vaillant, négocient k UUe.aéte 
aUclaré adjudicataire, moyennant un rabais de 
Mfr «Ori. 

S   •" Des fonrnnars* classiques   néeessaires 
SMC école» muaisipales pendant les  années 
£HaV4#Mi 

If.   Paul DetaaVe,  Itaraiee è  Landrecies 
'«ti), a *te dMaré   arijneiettaire,  moyen- 
int on rabais de 50 fr. 10 0[0. 

" Nos artiste*. —  Noos  apprenons que M 
jOssrgas   Vérei. Iléva    sealpteur  a   l'école des 
BaWaoi ArU de Pirle. rient eretre admis en loge 
qasar le concours Laaisir*. 

F   Tas* •fftW<-o»e> dat pain. — Prix du 
nain de fleur on de grue a. le kilo, 0.35 ; prix 
an pain blanc, la kilo. 0.33 ; prix du pain bis 
Mat ménage, h)Kilo, 0 28, 

3S3tftt>OiVll 
fCAPTEMES. Drogues et Boites 
st. BRULIN, 18, Rue NaUonate, LILLE ■E 

; ' K ai séances. - MorteteUe Tbécle, rue de 
Baillent 5 — Coqrty Victor, rue de Cantelea. 
W — Barnabe Lucie, rue d'Artois, 58 - Ver- 
Stète Saxonne, rue Begucouri Decourfhellps, 

— Debroucker Paul, rue Ernest Meyer 20 
— aicherparel Hodolphe,  rue des Postes. 243 
— Hetrique Jules, rue de la Madeleine, 19 — 

'Tflte   Pierre,   ras   de   Canleleu,  83   — 
nisH Eugénie, rae de Fives, 79. 
'"». — Marie Célina, 61 ans, épouse de 

_a Beau, square Jusaieu, 1D — Mogaet 
_> 10 ans, rue Roland, 16 — Rlanquart 
suis, 7 mois, rue de Sl-Omer, t lits — 

is, 2 jours, rue de la Vieille Corné'lie, 
- Chayer Elodie. 26 ans, épouse de Eugène 

_ tarlier, rus des Postes, 206 — Déclin Jean, 
4 mois, rue des l'évitions, H — Hoste Jute*, 
I mois, ras St-Seuveur, 99 - Dénias Jean, 9 

boulevard Victor-Hugo. 67 — Lenne 
U ans, épouse Luc Lenglet, boulevard 
•lia, 19*1 — Deback Emma. 39 ans, 

l de Jules Btcqast. rue du Faobourg- 
sstas. 17 — Broneel Sophie, H mois, 

l «• TnumesÊll, 17. 

ROUBAIX 
l'ai» rixat M sériant* A I* as>rlle> 

d'un hal nanaarasé, — Bien qu'aucune 
plainte a sil été dépotée par Louis Voïkindt, 
trappe mardi aoïr d'un coup de couteau a la 
téta. M. Dniiœil, commissaire de poiioe du 2e 
arrondissement, lança ses agents à la re- 
cherebo des trois agresseurs qui sont actuelle- 
ment sons les verrous. Ils se nomment : 
J.-B. Lelebvre, Moieste Lefebvre et Désiré 
Gérard, 21 ans, demeurant k l'estaminet 
Colpaert, ma de la Balance. Modeste s re- 
connu avoir frappé Voïkindt svee un couteau ; 
11 s'était cru en cas de légitime défense. 

L'état du blessé est satisfaisant. 

Vol d'une bMIartruee    — M.   Bosse, 
fripier, rua des Fossés, avait déposé sa bal. 
ladeuse contre lo mur do l'habitation de M. 
Franc h oi » me Marcel, maraîcher, rued'An- 
iin, 8. Quand il vint jeudi matin, pour ta re- 
prendre, elle avait disparu. Cette voiture a une 
valeur de 100 fr. 

TVnluiiv<*de? natctde - Mercredi dane 
la soirée, M. Henri Duquesne, éefurier, pas- 
sant sur te quai de Toulon, remarqua une 
yenne fille qui pleurait. 

L'ayant interrogée, elle lui déclara, qu'a 
cause de son amant, elle voulait en finir eveo 
la vie. M. Duquesne calma la désespérée,puis 
se mit e la recherche d'un agent. 

Dans l'intervalle, dee passants le virent ai 
jeter a l'eau prés de l'éclusedn Calvaire. Rôti 
rée en lotilenite. la pauvre fille qui déclara 
se nommer Delennoy Pulchérte, 22 ans, ori- 
ginaire do Celles (Belgique), servante dans 
une boucherie da la rue de Lillo, lut conduite 
dans un estaminet voi.-in où de* soins énergi- 
ques lui furent prodigués. 

Une fois remite de eea émoliona. Pulchérie 
modifia la déclaration qu elle avait faite a 
l'eclusier et dit qu'elle s'était jetée a l'eau pour 
éviter de toinpeMltre devant la justice. Elle 
refusa de donner d autres explications s ce 
oaict. 

M. Grlmaldi. commissaire de police du Se 
arrondissement, chargé d'ouvrir une enquôte, 
n'a rien trouvé jusqu ici contre Pulchérie De- 
(annov.   

Panvre fou. — Mercrfiili, vers onze 
heures du soir, un ouvrier tisserand, Butaye 
Polydoro Aloùe. Agé de M ans, demeurant 
rue Bell, 23, est devenu subitement fou fu- 
rieux. 

Lé malheureux s été conduit è (Hotel-Dieu 
pour y être mis en observation en attendant 
d'être interné dans une maison d'olténéj. 

N«ln maillée - Mlle Fidéline Bultcao. 
33 ans, demeurant au Mom~à Leux, tisse- 
rande ekei Muie Vve> Réquillart, Roussel et 
ftlâ, anhu la main gauche mutilée en retirant 
on morceau de bois de sa bascule. Trois 
au mûmes de repos. 

Lu   gvi-\t-  des  chiiodpooniera. 
MM. l'raignac et fila, chaudronniers, rue 
Lille, out Tait savoir b M. do Renty, juge do 
paix des cantons Est et Ouest, qu'ils ne peu 
vent accepter la demande d arbitrage formulée 
par les ouvriers qui ont abandonné leurs éta- 
blissements Ils déclarent que ceux-ci ont été 
régulièrement prévenus et qu'aucune de- 
manda ou proposition de leur part ne peut 
être entendue,   ^_^  

Poignet brisé. — L'n fileur de l'établis 
semer»! Auguste Lepoutre et Cie. M Vla- 
minck Jules, âgé de 41 ana, demeurant rue de 
la Basse-Masure, cour Verlopa 10, était monté 
sur un métier ranvtdeur pour remettre une 
courroie tombée. Pendant cette opération, ses 
pieds se sont embarrassés dans un fil de fer, 
et l'ouvrier, perdant L'équilibre, tomba sur le 
sel. 

M. Vlaminck qui, dans se chute, s'est brisé 
le poignet droit, devra subir uue ton  y 
pacitf de travail. 

Doigt éeratasV   — Mlle Louise MOtftns, 
âgée de U ans,  demeurant rue de la Gain- 
Sue (le, cour Mufliez, 24. cannetiére cbei M. 

i. Wibsux Florin, e eu l'annulaire de la main 
dioite écrasé en retirent une échevette de 
coton tombée dans l un da organes de son 
métier. Trois semâmes de repos. 

fienou luté — Un homme de peine Ju 
peignaga.de Beeuropaire, M. J.-B. RaFsoa, 
U de 51 ans, demeurant 101, )«ulevard de 
Beaurepaire, travaillait èle maaipelaiion des 
balles do laine lorsque, par suite aune fausse 
manœuvre, l'une d'elles lui tomba sut U 
jambe gauche. 

M. Rasson, qui porte une forte taxation du 
genou, devra garder le lit pcndantplus de six 
semaines.  ^^^ 

Lea mendiante du denier ttu culte. 
— Nous noua sommes f jit 1 écho des plaintes 
extrêmement vives non moins que nombreu- 
ses qu'ont le don de soulever sur tous les 
points de la ville les dévotes dames qu,l s'en 
vont par deux de maison en maison, tcnlont 
la main sous le fallacieux prétexte d'empo- 
cber les curés de a mourir de faim s, par 
suite de la loi de séparation. 

La feuille des sacristies ne veut pas voir 
ces plaintes, et dans un article où elle teint 
une vertueuse indignation, eite fait un crime 
a M. Dron, député-maire, et nous-môma du 
seul fait que nous noua sommes permis de si- 
gnaler les doléances trop justifiées de beau- 
coup de nos concitoyens. 

Elle exalte les mendiants du Denier du 

•elle qui, en en titrent e la bain* dw lécteK 
ras. font l'admiration des eetholiao.se e. 

Mais ce que le journal dévêt a Met soin 6e 
ne pes aborder, c'est précisément es qui est 
le point culminent de la question al donna liai 
aux reolnniaiiona et soi récriai in allons. 

Que signifient lea renseignements et ras 
snnotations pris par les pourvoyeaaea du 
Denier du cuite sur les personnes qui as re- 
fusent * laisser tomber le moindre ntaeaséotj 
dans leur escarcelle ? 

Pourquoi les mêmes dévotes se présentent- 
elles dans des maisons où elles sont d'avance 
persuadées que leurs lanuoventa discoure ne 
sont appelés qu'à faire sourire et où par con- 
séquent il n'y a rien é récolter f 

C'est Ib-deasaa que la Crût» devrait bien 
s'expliquer. 

Le bon peuple, qui est simpliste, • deviné 
tout de suite ce que le Crou, évidemment, se 
gardera de nous dire. 

C'est i|ue si Ion prend serupuleusemenl 
note du ceux qui ne donnent pas, si l'on y in- 
quiète da savoir ce qu'est un tel et on il ira: 
vaille loi et lee alena, ce n'est pas ponr rien 
mais bien pour permettre nu fanatisme clé- 
rical da s'exercer et de satisfaire ses rancunes 

Cela a toujours été le but dans toutes les 
manigances intentées par les cléricau*. et 
ceux qui nous clament constamment le orl de 
a liberté u n'ont jamais fait autre «base 
de violer, lorsqu ils le peuvent, la liberté 
autres et entre toutes la plus ebére": U liberté 
de conscience. 

Eh bien '■ oui, nous répétons que les agisse 
tnenla des mendiantes du culte aoat intolé- 
rables, et elles devront en changer. 

*** 
NOTA. — Nous prions la Ooir d'éviter de 

d-Jneturer ce que nous écrivons son a prétexte 
d'y répliqoer. Noos n'avons pat enjpwvd h 
mot s crever s et nous nontendons sraa la 
sainte feuille nous l'attribue en le ponctuent 
de: Style avenir! 

Cctncours de chant Individuel   — 
La société chorale a LA Ctecilis Roibai 
sienne » organise, è l'occasion dat7e anntrer- 
asira de sa (ondotion, pour lo dimancho de 
Piques, 15 avril 19- G, un concours public de 

nt individuel, placé sous le patronage de la 
Fédération îles Sociétés musicale* du Nord et 
du Pas-de-Calais, et auquel seront admis tous 
les chanteurs, chanteuses et comiques. 

Ce concoure commencera é 2 heures du soir 
et comprendraun concoure d'exécution et une 
épreuve d honneur. 

Les concurrents seront placés comme sait : 
ira division ou division do classement poar 
les chanteurs noyant jamais obtenu de prit 
dans lea concoure antérieurs; 2" Division 
d'excellence pour les chanteurs ayant obtenu 
des prix dans les precédéeU concours on es 
Conservatoire. 

Chaquo épreuve (oxé<"ntion et honneur) 
comprendra J'au.lition d'un mOrceau de choix. 

Le concours d'honneur est divisé en trois 
parties : l'un pour la division d'excellence, le 
deuxième pour ta 1rs division et le 3e poar 
les comiques. Ci-tte épreuve est réservée eux 
lauréats ptemiers prix de cette division 

avec représentation grabat» de oiaémalogra 
phfi. et quantité d'autres altrsetions 

Cette excursion l'annonce comme très inté       Ea T.;UI"é- représentation superbe, admirable 

I 10  i 

Le jury sero présidé par M. Kosiul, dfrtc 
leur du Conservatoire de Roubaix. 

Primes en espèces (exécution). Dans chaque 
salie il sera décerné par groupe de douie con- 
curents : division d excellence, 1er pria. K 
fr. ; 2e prix, 15 fr. ; Ire division, les prix, 
20 fr. ■ 

Trimes en espèces fhonneur): 1er groupe, 
chanteurs et chanteuses de la division d'ex- 
cellence. -1er prix, 150 fr,; 2o, 75 fr.; 3e, 
50 fr. — 2e groupe, chanteurs et cbanwuse* 
de la Ire division : 1er prix, 75 fr.; 8e, 50 fr.; 
3e, 20 fr.; 3e groupe, chanteurs ooir.iooes des 
deux divisions; 1er pri*, 75 fr.; 2e, 8»lr.;3o, 
20 fr. 

Les adhésions Bnront reçues ju<qusa K 
mars par M. Louis D-wisneiaere. 6-;ciii; ire 
du Comité d organisation, 4, rue Inuris, à 
Roubaix. ave:- on mandat-poste de 2 U-, : ut 
droit d inscription. 

I/f bel des Tttr-arollnn. — Au s. \>t do 
niocbsin  bal  ds  I Association   dés Anciens 
Elevés de J Institut To'got.   la  Coinatisséon 
vient do faire publier dans le bulletin trimes 
triel la njte suivante : " 

Nous   nous     fsisODS  un devoir d'avertir  le, |    *•*. ThéAtre municipal.   —  Utonon.  — 
iciMaiivs que la contrôle su-a   plis sévère nue ' P1"1" '■nt <IJ bon nu n -prés.nlstioni dont nous 

jaTisis et qus pour éviter d'une iaçon pr^uu* , avons ioui depuis l'ouverturs de !■ pre^onls soi- 
-'-«lue Ici quelque» abus qui se produisent a ,on théùtrale, celle de M<gnnn qui a été donnée 

une de uo* ietes. voici commaot nous OIùCU- , m,rai *B mutinée est a nosyeuxls plus parlaite. 
ai - I    **'*■  '°*P,,,e«   |e l'oblic s'était rendu en foule 
uvitaUon aun uns case spéciale, ott tous nos ■• t*,?**"** •"'.• "?}T, P*h •■ * ta "■»«>•'. 
itairei indiqueront le nom «tr* membres ds ,,nl 1*Pr*«-0'|di a Été à luua poteU de vue dtii- 
farml-e qui a«tt*teroirt au t.el. Certr invita-   cisusa. ,...,,,., 

tton 'Ti remue au contrôle, «I nous p-évenoas '    Loaverture al belle a d abord m détanléa avao 

Les sociétaire* qui désireraient v assister 
doivent envoyer leur adhésion, é M. Gaston 
Dubaroq, 106, rue de la Gare, avant le 10 
avril. _—.^«^ 

Mo.-l.t-- littéraire et «portlve de« 
BKvéNista l'inatltat Tursratt —Ainsi 
que nous l'avons déjà dit. cette nouvelle asso- 
ciation a donné sa première lè-te le 18 fâ 
Trier. 

Voici ce que dit le Bulletin trimestriel de 
l'A. deTargot, sa sujet dé la fondation de 
cette société : 

Cette Association, fondés la 1er deesmbre 1003, 
avait d'sbord pour httt qus de réunir quelques 

«lèves pour leur permettra de se récréer ensem- 
ble Unis, devant le grand nombre d'écoliers 
qui répondirent S l'appel des or s/sn Isa leurs (en 
quint jours, l'Assecistioa comptait lai oJfau- 

' ils furent Obligés ds ■• doaaer uns Coae- 
n Les membres du comité, cous la prési- 
de M. Poisson, professeur, votèrent las 
t et formèrent une section lUterain- pour 

Erœettrc aux adhérents ds se reunir, M. I.am 
rt il reotear   de   l'inatltat Turgot, leur abau- 

deous ""e salle de ratsbUesemeaf. 
* Quoique Is cotisation, très minime, ne fût 

fliee qan 0 21 oar luois, la société, grAoe t Tsp- 
pui de MM. Mot tu, maire ds Roubaix; /)■/. 
eroir. main' J'HK-IH ; Lambert, directeur de 11m 
tilul TJIJîOI ; de quelques membres de comité 
da Patronage de l'Institut Turjrot ; MM flipper, 
ilouldiufcr. Leboucq et de celui Us MM. Ples- 
TSUI tt I'OISNOO, professeurs qui dsvinrentniBm 
bres honoraires ; grtr* a celui des Anciens élt- 
rea et du Haiing-CIub roabaiaien.qui prêta son 
terrain et slfous une cotisation de 25 frsncs, Is 
socle.é prospéra rapidement. Les leux furent 
orsnniads on forma des êquloes de ljol bail " 
allèrent s'exercer sur le terrain du K, C. R. 
jeudis matin.  . 

Pendant ce temps, la section littéraire sou 
«fait B donocr UQO fùte. M. Isoré forma avec les 
Elèves et les Anciens Kl-lves de l'Institut Turent 

DfmeoelM proeaaia. é atsrs, nées auroas nos 

nt sllajeMsHe - ffle 
*,n» «ep*  heures,   un xommeneernsas 

diitcendia s est déclaré chei M^econq, em- 
ployé oyé rue de Dunkerque, 128 

la .seu,  svsit   pua osisa nsiaaanoa   dans   un* 

«MOI r.pidomral  p.,  |„ î.nMoJ.I. 3 

Les pootpivr, qui Hiont porté, •«, U, IHMK 

LE MEILLEUR PURGATIF      , ^'...S.', «ft'oX^S,. J" 
  no. ÎOU  une assurance. 

THÈ CHAMBARD 
I par 

lui. 
Liai 

lui i 
Noua remercions rhal'oiement les Anciens 

Elevés d'avo.r eu Is bonté dé nous prêter lrurs 
décors ; nous remercions également MM. Deles- 
iuse et Jorion de anus avoir si bien  conseillé et 

avoir contribue au succès dois fête. 
H Nous espérons eaiin que notro jeune Asso 

. stionJ'.'ïipudrn, dU maintenant.!a sosur cadette 
de la grande Association des Anciens Elèves da 
rinsntut Turgot. 

RUCHE FONCIÈRE 
L«a Soiiiiljires de la Ruche Foncière sont 

convoquas en assemblée gA.iéralo. ordùiaire 
pour le dimanche 1K mars 190G,a deux heures 
de Ispres midi, au Siège Social, 12, Plue J de 
la Olft, à Ptcubaix. 

ORDRE nt ;OLR: 

1, Rnpport du Conseil. 
t,  llappoil do.- OnëSurs- 
3.  Happort du Directeur des Eipîoitations 
4   [-'mission d'obligations. 
5. Nomination d'un administrateur. (M 

Orang». sortont d'exercice, est rééligiblej. 
'-   Nomination de deux Censeurs. 

Choix d'un délègue pour la visite de nos 
propri»!^. 

8. Alfaires diverses. 
S.  Tuinliola. 

Les mûmes Sociétaire! sont canvoqués en 
mmblee générale extraordinaire lu utéaie 

jour et au même local. 4 3 heures. 
ORDRE DC JOLB : 

1. Modification aux Statuts. 2m. 

Fmnii'te de eoniodo. — I  
■ siéent ù cinq ananass, il aéra piooédé dans 
une des salles de la mairie, à uno informa 

lien "de connnodoel incommodo e, sur la de- 
l,ltiîndBd5 M. A. Pellarin. Ingén-^ur-direc- 
tenr des ateliere de constructions mécanique» 
CL éloctriquas da Non), tendant s obtenir l'on- 
Ïtrtsation d'installer,  40, rue des Fabricants, 

ti gézogAnc é l'alimoiitaiion de motcu~sa gai 
servant a 1 uctairogo électrique. 

dés maintenant que l'entrée, pour tout-, per 
rt connue comme ne rt pondant pat à un du iiomi 
porte», sera ripaureusement Musée. 

Nous espéroas que nos sociétiires coœpren- 
ilont que nous roulons par 11, garder a nos bals 
le caraclire familial qu'ils ont a'onui» leur créa 
li'in 't quV* vomiront éviter tout froissem^nl, 
en n'amenant que des taembrSS de leur fsinnlc 
babitinl sous le mt-me toit. 

une pcrleclion absolm 
plct sous la direction d.j Kl. Taponmcr, premier 
chef. Le public a traduit sa sitisfsction par des 
ap'ilaudmeementa unBnine* et prolongés. 

Le ridesw s'est easnitc levé et la pièce s'est 
poursuivie ait mi.ieu des hravos «nthonslasles. 

Comment aurait-il pu en être autrement avec 
ua quatuor d'escilicots artistes comme Mme 
Dangervllle, Phi Une ; Mme Ma-ri[ii.c. Kfignon ; 
M Matsart.WillKiu Uebrtsr.et M. Dcamei, Lo- 
tbarlo. 

Tous do reste étaient en pleine possession da 
leurs ssovens ; tous se sont montras a la fois 
d'sdmiratles etiaa eurs et de bons comHiens. 

Les passages les plus remarquables de l'oeuvre : 
Connais lit Is pays ... 

F\n.r--'n.ii is Pnelnde la I-Vili'-i-n- 
tton rlea Amlenlen aie  Roulsnix    — 
La l'Otlérotion des A. orgonice pour le inmli 
23 avril (premier lundi di- In foire de Roubaix) 
un? r-xcarsion don jour i Parie, dont le tout 
est fixé a 14 (r. M            .... sinsl que le duo il as liirondol'as   le cnsal  de 

Ce prix comprend tous les (rail de la   joc;- inompbe da la coqjetUt PhilHlc, et oufht le mor- 
ni.-e.soit:  le vovage aller et retour  en  tra.n cesu os lénor su »*acte : Pour rcnlro I ls fletrr 
rapide et spécial;  voitures  à   Paris toute la épaiaaé, oel «lé bissés. 
journée pour la visite des monuments: dii.er Oatre loa grandi premiers  rôles, .M    Leduc 
M animer   nu   pHlnis-tlnval    •>.,< u   n,n^„ dsna Lsért<-, Mma Lastrix   d in»   Frédéric et les 
«,JunPi!nl    ™,™ ^«?Ï.Ui   ITliï   ù       * •""** rôles*«e moindre imporiance ont été cor- Mibstantiel . poings, deux plnU de vtamln.,^ ^ rMn,meat rempli* On trou «trait diliiciiemoni a 
légumes; fromages, fruits et desserts, 1|2lwu- toraiule- Is  plus légère critique tant i ensemble 
teille de vin;   vutte  aux «Lagasins Dufayel, a présenté d'boœo|énéi;e. 

Eatsat-oi-sTu 
Naissances — Suiaons Bertbe, rua Solférlno 

J —   Marcel Poaie Crsnds-Rue, W — Msrit 
Stickinan,   ras   de  France,   c    Gesmsn,  17   - 
-urien Dubois, rue et cour Bsrnsrd  «. 
Décès    -   Hortoose  Ttiomas,  57 ans.  mena 

Raro,   me du  Tilleul, HT,   c   Bonts-Plstel, 4   - 
A ivuioiids Fruciiart,   15 jour», rue de   l'Epaula, 

, c -Lampe, K   -  Césanne  PoL  3 moisT rue 
jllin prorongée, 1   -   F.opénle Pouillv, 18 ans, 
prof., rue Blancbrmaille  - ZWis Seroseva, i 

mma, rus  BlsaobassalUo   -   Florins Parent, et 
ans, ménagère, rue Blauchamsille - Maria De 
wailly. t*3 sus. s. prof., rué SI Jes», 

Mort-né i l 

Condition   publique des nuUére» textiles 

RvlccC-s   mensuels comparattft 

sVôvrJer 1904 
U colfs de soie. . . . . 

8 B89 «de laine peignée . . 
8 792 a >U lame filé.- . , 
1135 ■ laiooediv etbJoussss 
t.éil     a   da colon   .... 

î m k. 
1 0*8*77 

8St 943 
11. 738 
15E7« 

•JJ»e>alra. — Un vol de 5 poules a 
f. oteeemmis au cours de la nuit di 

lt HO colis pesant eauAible.    .   1 60Ô.Ï48 
Marehe a terme : aésni 

Décreusage    .    .    . 76 i|2 operaUons 
Titrsge t «85 ,|, . 

FeSvrlar lOOfi 
84 colia de soie  

7 ïo:    ■   de laino pelgnoo .    . 
8 877 

KM 
14» 

de laine hlée 
laionadtv.etblousses 
de colon   .... 

! tOl k 
8JS.7» 
345 217 
106 16a 
157 i lo 

U 691 colis pesant ensemble.   .   1.408 378 
Marché o terme    15.471. 

Bécrousago    .    .    .      ^ 187 ./. opérations 
Titrage. 1.74 1/? 

I "vrler   | BO« 
44 colis do sois .   .... 8.938k. 

12 6l!u    »   de Isino peig^eo.   . 1.469 0-1 
2 912     »   de laino Até • 1    .    . 852 970 
1    S     ■   lainesdiv. tliiouuea 1&>.0C3 
l.GSf    u   de coton   .... 178103 

IS■ Bit colis pesant ersemblo.   .   LUI M 
Afarche a terme;   m'.nt kliogs 

Décreusogo    ...        188 .1, opérations 
'l'itrege 2.180 1|S        ■ 

TOURCOING 

Vol 
un coq 
mereredi è jeudi.au préjudice de M Baibion, 
çibaretier rue de Rotterdam. Les volailles  sa 
trouvaient dans un hangar dont la porte u et* 
Iracturée.   M. Delallre, commissaire  de  po- 
llco du Ko arrondissement,  a   ouvert une en- 
uuéle. 

A   lai   Société  de C«ïo«r>siMhle>    -2 
Le Comité de Tourcoing s'est asaura pour s» 
réunion du iimanebe 4 mers, é fi b lit I* 
concours don colonial distingué. M. A.'d» 
1 ouvonrville. qui parlera de noirs g.anda 
poaaesaion de i'ïndo Gbine, ' 

M. de Poovourville a passé huit ans ets 
Kxtréme-Orient frençeis et en Chine, coraraei 
oificier à la légion etrnngôre, puis commet 
inspecteur aiuché au protectorat de l'Indo- 
Çnine; tl a fait partie, pendant deux ans, da 
la mission Parie. 

C'est dire qae M. de Pouvonrvîlle est adaoi- 
ablement qualifia pour parler avec parfait* 

çonnaisunco des choses de nos possessioua 
de I Extrême.-Orient. 

Cette conférence sera illustrée de nombre»-' 
Kf projections. 

^■"ux-dCorre £ arfS» ^^^Z 
préssnlar des  moditV«Uoo«ï™.T\i™^ 
rront lelafreevant le «.aura. che?U'ïrsstasiu 
ruiDesarsnonLlï:   ces  saodineetionaTsviîal 
être soumises au Consa.1 dadminUlratlon ■ 

l'n-   imposent*-   nianifi'^ltlton   — 
Il est impossible de n'être point frappé de 
'ampleur oxceptionnells de l'Exposition  in- 
e: nationale qui doit s'ouvrir k Tourcoing  le 
18 avril- On comprend d'ailleurs, que dans ce 

centre de t rai-il intensif, au milieu des popu- 
lations les plus denses de le Franco, on no 
pouvait concevoir qu'une œuvre grande et 
belle, vraiment digne de cette région ai labo- 
rieuse do Nord. Dédaignent les banalités des 
expositiona  provincialee,  sans   caractère et  œancbs'S*in'dî 
sons portée, Tourcoing, BU municipalité et  es     Prix ordinaire des placei. Bureaux t 8 ta  IrL 
Chambre de commerce associée k la Chambre  Rideau 18 heures. 
île commerce de Koubaix, ont  tenu  é mettre 

Arrldr-Hf a .u- travail. - M  Albert Corn». 
28 ana, homme de peine ohei MM. Renard frères— 
négociant*, rus de Paris, s'est blessé su pouaa 
droit svec une r.ignliia a poiater les balles/Uoe- 
tser Oesbonnets, 8 jours. 

— M. César Outon, 27 ana, coadueteur do ms- 
çkioe chei MM. L. et F. Motte frères, filateura 
de ootoi, ruades Piata.a contracté une eontusion 
profonde Je la face dorsale de la main p-auuho, 
en deniontsLt I encadrement d'un foyer de chau- 
dière. Docteur Oefosseï, 15 jOU-s 

St Ptrrre M Jules Jurenez, 18 snj, aiJe tisse- 
1 « été blesse su Bros orfoll du pied droit 

huto d'un poids du métier. Docteur Dei- 
granac, 19 jours. 

— M Joseph Dsbsokar, 25 ans. manœuvre de 
maçon au service du M A. Maaqutlier, onrrepre- 
ntur, quai de Cherbourg a heurté le vissge oon- 
J"

,.u.ne^b,rre do '" au travaillaot a la londoria 
do M Odoux. rue de la Latte. Conlu«ion de la 
paop.;:e supérieure. Doctecr Leduc. 8 jours. 

TI'entre municipal Dimanche prochsia. 
4 mars, matinée de gela eu théâtre municipal, 
place Lovcrrier. 

Création t   Tourcoing   de   Roméo   et Ju irtte, 
Ara en 5 actes et 8 tableaux, musique deGoa- 

>d 
Mme Dangervllle. première chanteuse, rem- 

plira le rôle do Juliette. Mme Maroillac, Sté- 
phane. M. Maasard, Roméo, M Desmct, pera 
Laurent. M. Castrijt, pire MercuLo, Leduc, Tr- 
balt, Flavisu. Capulet. 

Au ter acte, grand ballet dlrertieaement. L'or- 
cbe Ira au complet, sous la direction de lit. Te- 
pumier, premier clief 

Ls local on est o .verte au théttre jusque   df- 

33tat-Ol-«rii en haut relief  lea   industries textiles,   leurs 
métiers,  leur outillage  et  leurs  plus beaux 
produits manufacturés. Naissances. - Pinard Elisabeth rua Victor- 

MaiB   si   1 industrie  texlile est lepivotan   Hugo. 85 — Desnonnsl J -D , rue de Berohem  88 
Programme, on a hit oppel k bien d'autres — Leclercq Pierr* et Paul, rue Nationale, '.8 — 

ranches de l'activité I. ■jwuii.J Ct nous voyons ! Vende idrieseche Gabriel, rue du Jars — ilaùer 
la mécanique et l'svsntrkUi o^uner une large H'inette, rue de la Croix Hougo, îi7 — Bernard 
t-Iaoe ; U souci des organisateurTde montrer ^^7 du eV-»*?11 Jr,D,.rP°»,u- 

qui comprend  les  plus d 
I art et du goiït de Paris, 

du nouveau, les a portés k faire une démons- 
tration intéressante de l'application i i l'clec- 
(rii-ité & (s petite industrie et l'on y verra des 
maisons ouvrières habitées par des artisans 
qui travailleront en famille avec ua outillage 
à commande é.ectrique. 

Un selon du mobilier et de la déoora:ion,un 
Ion d art décoratif, un ssloii d'honneur d'un 

grand luxe, une collectivité parisien.] 
célébras maisons de 

goût de l'aria, seront le charma et 
la grâce de ce grand événement industriel. \ 
noter encora le Palais do lo consommation, 
l'tiyg^oe. les Cycles, et bien d'eotres sections 

u il aérait trop long d'ùnomérer. Les deman- 
es arrivent e core, malgré l'heure tardive. 
Ce qui donne a cette manifesta'.ion sa 

grandi valeur économique, c'est que, poar h 
première fois en province, nous voyons les 
nations étrangères y participer officielle- 
ment : la Belgique, la Turquie, la Serbie y 
ont leurs commissaires généraux, auxquels il 
' iut ajouter les sections italienne et améri- 
caine. 

Oe grands Congrès y seront tenaa an cours 
■ lExposition, celui de I'hygi6nesoiialé sera 

présidé par M. Casimir Périer, celuidtCou- 
merce et de l'Industrie a, b sa léte, toutes les 
Chambres de Commerce avec.pour présidents, 
MM. Leeieur. pfésident de U Chambre de 
Paris, et l&aac, président de la Chambre de 
Lvon. 

Do grandes eolennilés, comme ls visite du 
Président de la République, et de belles fetes 
sont en organisation ; des attractions inédi- 
tes viendront augmenter l'éclat de cet événe- 
ment assuré d'un très grand lucces. 

Entre :  Cerette. Dosirc, tapissier 
et Vermant Léo aie. ménagers. 

Décès — Liagre Auguatlne, 79 ans, roe 
d'flavré, 3 — Atiderodias Pierre. 81 ans. ru ■ de 
Roubaix, 8 — Raoul Augustina, 61 ans. rus 
d'Hav. l. 3 - Ferlin Mari-, M ana, rue du lirun- 
Paio, » — Destombes Silvie, 81 ana, rue da 
Moulio-Pagit. 08 — Rouwl Artatide, 06 aaa, 
rue de la Clocha, 60 — Lerouga Amlré, 7.» nu», 
rue Kléber, 28 — Buvck Emma, S9 ans, rue da 
Roubaix, 169. 

U BELGIQUE 
Un Lock-Outpatronat. — 41 fabri- 

ques fermées â Verviers 
Depuis mercredi matin, quarante et une) 

fu.irioues sont fermées. 8 la suite d'une déci- 
sion al syndicat des patrons. 

Une ouvrière de l'établissement H. Dolna, 
de Diaon, près Yervlers, avait été renvovna 
en des conditions qui déplurent eu syndicat 
ouvrier. Le; ouvriers prévinrent le patron qae 
ail ne reprenait pas son ouvrière, ils se-mat- 
ti.ieat en grève. 

Le patron refuse elle syndicat eiJcuta sa 
menace. 

Le patron, è son tour, s'est adressa au syn- 
dicat des industriels, avec prière da s'occuper 
d   son cas. 

Les patrons prirent la détermination ds» 
former leurs fabriasaaa, mercredi matin. Deçà 
fait, plusieurs militera d'ouvriers ne trareiK 
lent plus. 

t?»*d afoaatt «ftosloiri tt Sr«flWtflfl8t 

rsjt 

fUUMI   M^V3R.Y 

QUATRIÈME PARTIE 

MC BttAUCHAMP 

t eapemonU irriva l* use- 
I a« nounou dans un foutilia 

, n ftatge de dentrllee. 
—: hit  génairaoïeiaent lee 

M • compare*, il trait 
, lee six mots de solde 

l aTriM toocbl povtr venir 
r et,  noanase on  la peaSe 

Igrntad'tnsOM. 
i pauTTreté n'avait pu 
-M OaVafrilU da Jeia« 

• esiBétorisanip,  ni Jeequea 
. tr BsWcaiease. offrir de l'ir- 

i Qmrm* mt** •« décossi. Ce fat le 
.  ■rDiilHfeji, deTftsnasjt aon eeaUr 
i Mi >WCat. U Lit J'âffttre. It prtXco.- 

dit qu'un vieil auge, tombe quelque peu 
en déflut'lud», i] est vrai, autorisait et 
manie conseillait de joindre au parrain et 
à la marraine de l'enfant, des parrain et 
marraine suppléante. M. Delorf déclarait 
très pratique cette vieille coutume et il 
ajoutait délibérément : 

— Je me nomme parrain-adjoint et je 
choisis Fancnonpour commère. 

Personne n'a d objection A faire ? 
Non, personne n en présenta. Au con- 

traire, on applaudit à la proposition da 
bon vieillard dont on devinait les inten- 
tions.Ce fat l'occasion de lui apporter des 
cadeaux poar Fanclion et des caisses de 
dragées. 

— J'en veux ietor k poignées, faisait-il 
en riant : las polissons en avant la bouche 
pleine ne pourront pas crier • * la chien- 
lit « âpre* nn vieux parrain tout blanc et 
tout cassé comme je siie et osant choisir 
une commère aussi belle que Fancnon 
l'expérience rend diplomate. 

It ajoutait M riant lol-méme de ses 
pensées : 

— Ma chère Fanchon, TOUS n'avez ja- 
mais va de diplomates ? 

— Monsieur Delort, j'en ai entendn 
parler comme de personnages très ins- 
truit», mais je n'en ai jamais vu. 

— Tant mieux pour vons ; ils sont tous 
aussi vieux et aussi laide que mol I 

(Target offrit i Simone le bouquet 
blanc et la traditionnelle boite dt gants. 
L> pauvre garçon était ronge comme un 
coquelicot. Simone reçut «a présents 
av« une grâce aitée h laquelle se mêlait 
UûC sorte a>r«-nnuiu«ac*]   " 

devinait bien, à la mine embarrassée ûu 
jeune homme, qu'il avait presque boule 
de la molicité de ce qu'il offrait. 

On se rendit it l'église, Simone, en sim- 
file robe blanche, sans bijonx ni dentel- 
és, donnait le bras à Oeorget. Elle était 

ravissante. Geoiget—Jacques l'avait prié 
de le faire — avait en loss? son aniforme 
d'officier de zouaves. Il portait sa décora- 
tion. 

Les paysans, en le voyant sous l'uni- 
forme français, en contemplant la déco- 
ration qae ce jeune homme prirts.it sur sa 
poitr.ne, les paysans applaudirent. 

Beaucoup, ceux qui avaient été sol- 
dats, toussaient en s'essuvant les yeux. 

L'uniforme français! la croix d'hon- 
neur 1 

Depuis près d'un aa on ne voyait qne 
des uniformes prussiens et des casques à 
paratonnerre t M. Delort disait S Jac- 
ques- : 

—Ta as eo une bonne pensée, Jacqoss; 
je reconnais U ton grand coeur. Sons son 
uniforme, Oeorget est l'égal de tons; sons 
l'u niforme il n'y a pas de démarcation so- 
ciale, de riche ni de pauvre, de noble ou 
de roturier : c'est la costume égalitaire. 

Georget, serait-il prince, qu il ne pour- 
rait être mieux vêtu qu'il ns l'est en ce 
moment. 

Tout le village entra k l'église derrière 
la famille de Baanehamp, le parrain sip- 
6liant et sa commère, ainsi que le disait 

L Delort. 
lieux domestiques avalent apporté Isa 

dragées dans un* voiture et les gamins 
Utwdrie;sUe C'imrMieût suxli Bearetam-d pour Jûr-Jn 

gner les saca. Ils se disiientl'an à l'autre: 
— Ce qu'il y en a, mon vieux 1 
Et cette constatation les mettantes joie, 

ils s'envoyaient dps taloches et se rou- 
laient dans la poussière comme de* pas- 
se reaax. 

L'abbé Pierre s'avança sar le seuil de 
l'église pour saluer madame de Beau- 
t'usina et la précéder, elle et les siens,aux 
fonts baptismaux. 

L'entant   fut appelée  Simonns-Geor- 
![ette. Simonne-Oeorgette cria très fort 
orsqa'on lui ver.-a de l'eau sur lalO.e. 

Eile nttagritnao lorsqu'on lui mit du sel 
sur la langue. La .«ago femme lui remit 
ses petits bonnets et Stmonns-Georgette 
se rendormit, 

Le curé mit la msin de Simone dans 
celle ds Geor(Htet les leur fit «'-lever au- 
dessus de la tête du bébé. En sentant les 
doigts fuselés de S.mone s'appuyer dea- 
oemeot sar les siens, Ct>org«t sentit une 
bouffée de sang lui monter aa visage, son 
rrpiir battit è grands coups. Il balbutia 
les* prières et les répons litargiques. 

— Gomme U bafouille, remarqua M. 
Delort. 

Il dit k l'oreille de Jacques : 
— Il sait mieux manier l'épêe qae le 

latin. Heureusement qae Simone est la 
poar réciter ces patenétres. 

— Voulsr-vous bien vnus tslre, vieux 
mécréant, répondait Jacques sur le même 
ton. 

A l'issue de ls cérémonie, parrains et 
marraines montèrent dans des voitures 
découvertes où les domestiques apporté- 
w»M <'imv80Bei M« 4e drsgees ojjtj*- 

lort et Georget fouillaient avec entrain et 
mitraillaient les gamins "qui u culbu-J 
talent sous cette grêle sucrée. Madame de | 
Reaucbamp et Jacques offraient des boi- 
te* de dragées au euré, a la sage-femme, 
aux paysannes qui se pressaient autour i 
d'elle. Elle en fit porter une plus grande 
que les autres k la mère de l'enfant et 
une petite boarse contenant quelques 
pièces d'or. Enfin, donnant le bru t Jac- 
ques, elle regagna le château. 

Trois mois se sont écoulés. Les arbres 
commencent i se dépouiller de leurs 
feuilles. Des brouillards épais s'élèvent 
au-dessus de la rivière et voilent aes ber- 
fres de grises nuées flottant comme de 
ourdes étoffes, se déchirant aux branches, 

se déchiquetant dans l'Apre vent d'au- 
tomne. L«s feuilles jaunies couvrent les 
sentiers et crient sous ans pas- Simone et 
Georget se promènent à pas lents dans le 
parc tnélanoolisé par la perte de sa riche 
parure d'été. Les deux jeunes gens sont 
silencieux; a peine, de temps à autre, 
échangent-ils quelques paroles quiss per- 
dent dans le bruit du vent sonlevaut des 
tourbillons de feuilles mortes. 

Oins quMqoei jours, Georget va rejoin- 
dre son régiment II ns verra plus Simone. 
A cette pensée son cesur M serre. Depuis 
trois mois qu'il vit chaque Jour auprès 
d'elle, respirant l'air qn'elle respire, qae 
ses regards reaeoritreat les regards de ia 
jeane fille, il «ait enivré d'amour t 

Chaque jrjur, sa passion a fait des pro- 
P+?. Cb^oui jour, s.mooe lui a paru olus 

b.'lle. Chaque jour, (1 lut a deetmvert un* 
qualité nouvelle! U n'A pas osé lui décla- 
rer son amour* A-t-il sa le lut cacher? 
Ge-nget le croit. Si elle l'avait deviné, ssv 
reit-elie aussi simplement amicale avec 
lut T Ou elle aurait encouragé cet amour, 
ou elle tut aurait fait comprendre qu'elle) 
ne pouvait le partager t 

Rien, pts on mot qui l'ii eût permis de> 
penser que Simone devinait ses senti- 
ments et qu'elle l'autorisait k les lui ex- 
primer Itien, non pins, lui interdisait 
d'espérer. Combien de fois ne résolut-il 
pis de narier, de se déclarer! Jamais it 
ne l'a osé! Et dam quelques Jours il va 
s'éloigner, ne plu* jamais la revoir, peot> 
étrs. 

En son absence, un antre pins hardi n% 
lui mvirait-it pas celle sans laquelle, dé- 
sormais, sa vie était sans bat, asns ls- 
queile il n'aurait plus qu'à stt»ndre l'oc- 
casion de se faire tuer pour la France T 

Puis, il se disait qu'il était honteux de 
se taire, que eela était une lâcheté. Il par- 
lerait donc ! Vingt fois, les pensées qui^ 
emplissaient son esprit, qui fiisaien»/ 
battre son cosur lui vinrent aux lèvres-, 
vingt fois sa timidité les refoula su çhis 
profond ds lui-même. Cette fois, U n'y 
avait pu k reculer, aujourd'hui tqAme il 
parierait l Peut-être, avant sou départ; 
n'iaraU-il pins ['occasion do> se trouvée 
seul avec Simone. 

Au dernier moment, U courage lii 
manquait. Le sang faisait battra Ht 
temfw. Il était oppressé, haletant. 

U ntvrêl 


